
LES ÉLÉMENTS BRONZE MOYEN DE CLAYEURES 
« La Naguée » 

(Meurthe-et-Moselle) ( 1) 

par P. BUZZI et A. LEGOFF 

Résumé. -Le gisement de Clayeures« La Naguée »est situé au Sud-Est de Nancy, à 
10 km environ de Gerbéviller. Etabli au sommet d'une colline dégagée dans le grès rhétien, 
il est connu depuis la fin du I9e s., grâce aux travaux d'E. de Martimprey et de J. Beaupré 
(MARTIMPREY, 1889 ; BEAUPRÉ, 1897). 

L'arasement rapide des tertres funéraires dû à la remise en culture du site en 1978, 
déclencha une campagne de fouille de sauvetage programmé qui s'échelonna de 1979 à 
1985, sous la responsabilité de L. Olivier (OLIVIER, 1982). 

Près d'une soixantaine de tumulus ont pu être ainsi reconnus à ce jour, pour la plupart 
attribuables à la fin du Bronze Final et au Hallstatt, avec cependant une première implanta­
tion datée de la fin du Bronze Moyen, au lieu-dit« La Naguée »(fig. 1). 

Zusammenfassung. - Die Lagerstiitte Clayeures« La Naguée » liegt am Südost von 
Nancy, üngefiihr 10 km weit von Gerbéviller, auf dem Gipfel eines Hügels, der mitten im 
rhetischen Sandstein steht. Sie ist seit dem Ende des XIX. Jhdts durch die Studien von E. de 
Martimprey und J. Beaupré bekannt. Die schnelle Zerstôrung der Grabhügeln durch das 
Wiederbebauen des Gelandes im Jahre 1978 lôste eine programmierte Notausgrabung aus, 
die vom Jahre 1979 bis zum Jahre 1985 dauerte. Fast 60 Grabhügeln wurden bis heute aner­
kannt. Sie sind am meisten dem Ende der spaten Bronzezeit zuzuweisen, nach einer ersten, 
am Ende der mittleren Bronzezeit datierbarten, am Ort La Naguée liegenden Niederlassung. 

1. LES SÉPULTURES 

1. LES TROUY AILLES ANCIENNES 

L'existence de tombes du Bronze Moyen à 
Clayeures « La Naguée » est attestée depuis la 
fouille par E. de Martimprey d'un petit tumulus 
qui a livré un riche mobilier (fig. 2 et 3, n° 2) 
comportant une épée de bronze de 65 cm de long, 
à languette trapézoïdale ; une épingle à tête en 
trompette et groupes de renflements cannelés de 

1. Nous tenons à remercier la Direction des Circonscrip­
tions des Antiquités Historiques et Préhistoriques de Lorraine, 
sans qui ce travail n'aurait pu être mené à son terme et tout 
particulièrement Vincent Blouet pour sa précieuse collabora­
tion. 

41 cm de long ; une pince à épiler ; un grain de 
collier pyriforme en ambre ; une ceinture en fil de 
bronze, et enfin, un gros vase à décor excisé d'un 
diamètre à la panse de 30 cm environ (MARTIM­
PREY, 1889 : SANDARS, 1957 ; MILLOTIE, 1965 ; 
ÜLIVIER, 1982). 

Dans l'une de ses publications (BEAUPRÉ, 1907), 
J. Beaupré relate également l'acquisition en 1898 
d'une deuxième épée découverte dans un autre 
tumulus, par un fermier de« La Naguée ».Actuel­
lement conservée au Musée Lorrain, il s'agit du 
même type que celle trouvée par E. de Martimprey : 
de taille légèrement inférieure (61 cm), elle 
possède une languette trapézoïdale malheureuse­
ment détériorée, portant encore quelques traces sur 
le métal de la poignée disparue (fig. 4 ). 
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Fla. 2. - Matériel du tumulus VII de« La Naguée » (MARTIMPREY, 1889, p. 85). Ech 1:2. 
1, Epée ; 2, tesson excisé ; 3, pince à épiler; 4, perle en ambre ; 5, élément de ceinture en bronze. 
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FIG. 3. - Les épingles. 
1, Epingle de Lemainville (d'après AuooUZE, GAUCHER, 1981, p. 67); 2, épingle du tumulus VII de «La Naguée » (d'après 
Martimprey, 1889, p. 85); 3, épingle de Royaumeix; 4, épingle d'Art-sur-Meurthe; 5, épingle récemment trouvée à« La Naguée ». 

Ech.1:2. 
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Fm. 4. - Epée trouvée anciennement à « La Naguée » (BEAUPRÉ, 1907). Ech. 1 :2. 
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2. LESTROUVAILLESRÉCENTES 

C'est à l'occasion du creusement d'une tranchée 
de drainage à proximité de la ferme de « La 
Naguée » qu'en 1987 A. Legoff, correspondant à 
la Direction des Antiquités de Lorraine, effectua la 
fouille de sauvetage urgent d'un petit tertre situé 
en périphérie de la nécropole tumulaire (marqué 
d'une flèche sur le plan général de la nécropole, 
fig. 1). 

La tombe, orientée Sud-Est/Nord-Ouest, était au 
centre d'un tumulus de 2 m de diamètre et de 
25 cm de hauteur. Installée dans une fosse de 
1,20 m de longueur, elle était délimitée par une 
structure rectangulaire de blocs de dolomies mesu­
rant 1,75 m sur 0,60 m et recouverte de dalles. 
Presque toute la partie Nord-Ouest de la structure 
avait été détruite par les engins. 

Du squelette, il ne restait que les éléments en 
contact avec les blocs calcaires : une partie du 
crâne et de la mandibule, des fragments de clavi­
cules et l'humérus droit. A gauche de l'abdomen 
se trouvait une épingle en bronze à tête en trom­
pette et double renflement médian fortement 
nervuré et une agrafe de ceinture à double enroule­
ment brisée en quatre morceaux. A l'arrière de la 
tête, surplombant légèrement la fosse, se trouvait 
une grande cruche en céramique à décor excisé, 
posée sur une dalle calcaire et protégée par trois 
autres dalles formant une petite niche. 

3. DESCRIPTION DU MATÉRIEL 

3.1. L'épingle (fig. 3, n° 5) 

D'une longueur de 46 cm, cette épingle massive 
en bronze possède une tête conique décorée à son 
sommet de deux fines cannelures horizontales. 
Deux registres de grosses cannelures très saillantes 
ornent la tige : l'un constitué de quatre cannelures 
à la base de la tête ; l'autre, placé après un segment 
lisse, est fusiforme et offre une série de quatre 
groupes de quatre cannelures chacun. 

Cette épingle est comparable à celle conservée 
au Musée Lorrain (fig. 3, n° 4), dont la provenance 
est probablement Art-sur-Meurthe (BECK, 1980). Il 
est possible de classer l'exemplaire de Clayeures 
dans la forme B de la catégorie des épingles à tête 
en trompette avec deux zones cannelées définie par 
A. Beck (BECK, 1980, p. 13 et 14). Cette forme 
datée de la fin du Bronze Moyen est assez peu 
répandue : deux exemplaires sont connus dans le 
Nord de la Suisse (Canton de Berne et de Zürich), 
un dans le Nord de l'Allemagne, dans la Hesse. 
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Deux autres épingles lorraines datent de la 
même période et ont été classées par Beck dans la 
même catégorie que les deux précédentes. Il s'agit 
de la forme C trouvée dans le tumulus VII de 
Clayeures, dont il a été question plus haut (fig. 3, 
n° 2) et de la forme A, provenant de Lemainville 
(fig. 3, n° 1) (Mn.LOTIE, 1965, p. 90, pl. IV, n° 24; 
GAUCHER, AUDOUZE, 1981, p. 67) (2). 

3.2. L'agrafe enfil (fig. 5, n° 2) 

D'une longueur de 8 cm, elle est composée d'un 
corps droit en fil double à extrémité distale en 
crochet et à extrémités proximales enroulées, l'en­
semble formant un« T ». Elle appartient au sous­
type 1 décrit par F. Audouze (AunouZE, 1974). 

Comparable à celles trouvées dans le tumulus I 
du canton Donauberg, le tumulus IV du canton 
Fischerek (SCHAEFFER, 1926, p. 29, fig. 134) et le 
tumulus V d'Appenwihr (BONNET et alii, 1981, 
p. 438 et 446), attribuées à la fin du Bronze 
Moyen, elle est également classable dans la caté­
gorie 3 d'Imma Kilian-Dirlmeier (KILIAN-DIRL­
MEIER, 1975, p. 37-41) regroupant les agrafes en fil 
de petite taille de l'Europe Centrale. 

L'exemplaire de Clayeures représente actuelle­
ment le point le plus occidental de la zone 
d'influence du groupe de Bade-Wurtemberg. Deux 
détails relatifs à la technique de fabrication de cette 
agrafe laissent supposer le caractère périphérique 
de ce groupe : d'une part, la section carrée du fil 
constituant l'agrafe; d'autre part, le mode d'enrou­
lement des spirales (sens des aiguilles d'une 
montre) qui ne se retrouve que dans le tumulus I 
d'Auingen (Wurtemberg) (KlLIAN-DIRLMEIER, 1975, 
pl. IV, n° 51). 

3.3. La cruche (fig. 5, n° 1) 

La panse (diamètre maximum: 25 cm) posée sur 
un fond plat, est surmontée d'un col en entonnoir 
très élancé représentant le tiers de la hauteur totale 
du vase (diamètre à l'ouverture : 20 cm). Une anse 
en « X » de grande taille vient souder l'une de ses 
extrémités sur le col et l'autre sur le haut de la 
panse. La lèvre, légèrement déjetée, est irrégulière­
ment biseautée sur sa face supérieure. 

2. La provenance de l'épingle présentée dans la vitrine 
« Clayeures » du Musée Lorrain (fig. 2, n° 3), reprise dans le 
fascicule VI de la Typologie des objets de l' Age du Bronze en 
France (F. AuoouZE, G. GAUCHER), est douteuse. Il 11'agirait 
plutôt de l'épingle trouvée à Royaumeix (BARTHÉLÉMY, 1889). 
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FIG. 5. - Matériel récemment trouvé à« La Naguée »: 
l, cruche; 2, agrafe en fil. Ech. 2:5. 

Le décor, assez complexe, se compose de 
bandes horizontales, de triangles ajourés selon la 
technique de l'excision, se combinant avec de 
profondes cannelures horizontales, verticales sur 
l'anse ou formant chevrons sur la partie inférieure 
de la panse. Il se répartit sur le col (une ligne de 
triangles ajourés sous la lèvre), sur la panse et sur 
l'anse. Ce type de décor, relativement rare sur les 
cruches de Haguenau (le seul cas approchant est 
celui du tumulus XII du canton de KurzgeHi.nd : 
SCHAEFFER, 1926, p. 89, fig. 41A) trouve au Wur­
temberg de meilleures comparaisons, qui présen­
tent d'une part la technique classique de l'excision 
comme à Halslach (UNZ, 1973, pl. 41, n° 2), 
d'autre part la technique de l'estampage comme 

à Mehrstetten (UNz, 1973, pl. 5, n° 8) sur 
des cruches plus tardives (Zeitstufe 1 de Unz). Ce 
vase - ainsi que celui trouvé par E. de Martim­
prey en 1853, décrit plus haut - témoigne de 
l'influence du groupe de Wurtemberg et de Hague­
nau avec, toutefois, une mutation locale ; en effet, 
les exemplaires de Haguenau sont de taille 
modeste (hauteur moyenne : 20 cm ; diamètre 
moyen: 16 cm), tandis que ceux de Clayeures sont 
de dimensions nettement supérieures. 

De par sa forme globale et son mode de décora­
tion, cette cruche peut être datée avec vraisem­
blance de l'extrême fin du Bronze Moyen, en 
concordance avec le matériel métallique qui lui est 
associé. 

II. ÉLÉMENTS DOMESTIQUES 

A l'occasion des campagnes de sauvetage 
programmé de 1984 et 1985, de nombreux vestiges 
attribuables à la fin du Bronze Moyen ont été 
récoltés en position secondaire dans la masse du 

tertre 042, ainsi que dans un sondage effectué à 
proximité. Le matériel céramique recueilli dans ces 
deux ensembles est très fragmenté. Nous tenterons 
néanmoins d'en donner une présentation ainsi 
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qu'une description aussi synthétique et fidèle qu'il 
nous sera possible. 

Deux groupes ont pu être déterminés : la céra­
mique « fine » et la céramique « grossière ». 

1. LA CÉRAMIQUE DU TUMULUS 042 

1.1. La céramique «fine » 

1.1.a. - Les formes 

• Les cruches. De nombreux témoins peuvent nous 
en donner une idée. Une douzaine de fragments 
céramiques (fig. 6, n°• 1-12) montrent le long col 
élancé, droit ou peu évasé, caractéristique de la 
cruche, avec un rebord qui peut être aminci ou 
non et légèrement déversé vers l'extérieur. 
L'exemplaire n° 13 de la planche 1 semble, 
quant à lui, posséder un profil de panse globu­
leux, dans sa partie supérieure. 
Dans de nombreux cas, une anse vient relier soit 
le rebord de la cruche à la partie supérieure de la 
panse (fig. 6, n° 13), soit le col à la naissance de 
la panse (fig. 6, n°• 14, 15 et 16). 
Ces quelques critères se retrouvent aussi bien 
au Bronze Moyen qu'au début du Bronze Final : 
Unz les inclut dans l'ensemble de paramètres 
déterminant ses groupes de cruches 1 et 2 datés 
du tout début du Bronze Final (Zeitstufe 1) (UNz, 
1973). 

• Les tasses. Elles sont constituées d'un fond rond 
parfois ombiliqué (fig. 7, n° 1). Leur profil peut 
être assimilé au tiers inférieur d'une sphère, 
surmonté d'un rebord aminci et légèrement 
déjeté vers l'extérieur (fig. 7, nos 2 et 3). Deux 
types d'éléments de préhension sont utilisés : 
l'anse et le téton (fig. 7, nos 4 et 5). 
De forme traditionnelle du Bronze Moyen, ce 
type de tasses peut cependant être rapproché du 
groupe 1 des écuelles à profil élancé légèrement 
segmenté de Unz (Schalen mit wenig geglieder­
ter, geschwungener Wand), illustré par l'écuelle 
de Marbach (Sud-Ouest de l'Allemagne) et 
caractérisé par une articulation marquée de la 
panse et du rebord (UNZ, 1973, pl. Il, n° 2). Unz 
date ce genre d'écuelle (groupe 1) du début et de 
la phase moyenne du Bronze Final (Zeitstufe Il). 

• Les jattes. D'un diamètre vislblement plus 
important que celui des tasses et constituées 
d'une pâte plus grossière aussi, elles n'en ont 
pas moins le profil général. C'est semble-t-il au 
niveau de la forme du rebord que la différence 
est la plus probante : alors que le rebord des 
tasses est déjeté et aminci, celui des jattes, 
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inscrit simplement dans le prolongement de la 
panse, est non aminci (fig. 7, nos 6, 7 et 8). Cette 
forme est comparable à celle du groupe 2 des 
écuelles à profil arrondi de Unz (Schalen mit 
gerundeter Wand, mit groBem Durchmesser) 
(UNz, 1973). Datée du début et de la phase 
moyenne du Bronze Final (Zeitstufe 1 et Il), elle 
se répartit dans toute la vallée du Rhin Supérieur 
et dans la Bavière. 

• Les assiettes. Elles sont assez peu représentées 
ici (fig. 7, n° 9). D'un profil de panse légèrement 
articulé, surmonté d'un rebord obliqué assez 
nettement vers l'extérieur, cette forme peut être 
rapprochée du groupe 2 des écuelles à profil 
segmenté de Unz (kleine Schalen mit deutli­
chem Wandknick) (UNZ, 1973). Daté du début 
et de la phase moyenne du Bronze Final (Zeits­
tufe Il), ce groupe 2 (comme le groupe 1 vu pré­
cédemment) est selon Unz typique du Sud de 
l'Allemagne et semble plus rare sur la rive 
gauche du Rhin. 
Les assiettes sont en fait, le dernier type de 
formes définissables parmi l'ensemble du maté­
reil céramique du tumulus 042. Il a été relevé 
cependant quelques fragments de poterie inté­
ressants ayant pu appartenir soit à des cruches 
(fig. 7, nos 11, 12 et 13), soit à des écuelles 
(fig. 7, n°• 10, 14-19), soit à des tasses ou gobe­
lets (fig. 6, nos 17 et 18 ; fig. 8, nos 1-5), soit à 
différents types de vases (fig. 8, nos 6, 8 et 20). 
Notons également la présence dans ce tumulus 
d'un fragment de faisselle (fig. 8, n° 7). 

1.1.b. - Les décors 

La plus grande partie des tessons de céramique 
fine semble bénéficier de décors variés et générale­
ment soignés. 

• Le thème du triangle. Le motif le plus courant 
consiste en une succession horizontale, proba­
blement sur tout le pourtour de la panse, de 
triangles isocèles à remplissage de hachures 
parallèles gravées à la pointe mousse ou à l'aide 
d'un outil tranchant dans la pâte encore fraîche. 
Les triangles sont surlignés par une série de 
plusieurs lignes horizontales, gravées selon les 
mêmes techniques (fig. 9, nos 1-21). Ce thème 
semble apparaître au Bronze Moyen (tumulus 3 
du canton du Dachshübel-Birklach, Schaeffer, 
1926) et connaître selon Unz un développement 
plus important au Bronze Final dans les nécro­
poles du Sud de l' Allemagnej comme lbringen 
ou Immindingen (UNz, 1973). 
Une variante de ce décor consiste en un allége­
ment du remplissage de l'intérieur qui voit géné­
ralement les deux côtés opposés à sa base 
renforcés par un deuxième trait parallèle (fig. 9, 



BRONZE MOYEN DE CLAYEUltES « LA NAGUÉE » 

\-n 
si U 

J 1 

. -~ 

6 
1 1 

'· . ' ' 
" .• 

2 
\ 1 

. . . . . 

9,-o .1~01 r~ J ~:~::· 
\ 1 10 V 11 , , 12 .r1 

1 ' ' I; 

...,,,, . ~ 
,~ ~ 

I 1 

14 

l ,,. V 
1 1 15 

A. 
17 1 

1 1 

0 5 

cm 

Fm. 6. - La céramique fine de la masse du tumulus 042. Ech. 1:2. 

113 



114 

11 
I; 

_) 
12 / 

• 

r: 

P.BUZZI,A.LEGOFF 

\
-c;· ··- ····~·. >I 1 1 /~ .·;· ·- ·- _.·. -· ·,. \ v·· -=~.: .. :.':\ . . . · }. . . "';\ 

i . . .. .. .~ . J • .~. ~ 

< .; •• ,,.. • ' .. ,'. 

\ \ ·. : . 3 " -· - : 

' 

10 

0 5 

cm 

11~[) 
\ 

15 

\ Gt-· 4 '. ~~' 
16 \ , ,., - -

~ 
19 1 \ \ 

FIG. 7. - La céramique fine de la masse du tumulus 042. Ech. 1 :2. 



BRONZB MOYEN DE CLA YEVRES « LA NAOUÉE » 

,-@ 
1 1 1 1-7-fJ.~/"·; ? • •• ' 

. ·,/ ..... 
i • ' 

2 
... ! 

~...;.. 

1 1 

'@
.·. ,: 
. ' ·. ~~.·~. .. ·~ 

,.!':: ).'j!t.\. 

13 1 '._' • 
1 

15 1-\.)'.·'·'. '"'f. " ;. . " 
16 '· •. 

1 1 . 

' 1 

18 I 

·a ~--'" ·-· .... ~.' 20 ', " w" -

0 

1-0 
3 1 1 

'
~ V 10 1 1 

1
-~ 

-14 ~ 
1 l 

5 

cm 

FIG. 8. - La céramique fine de la masse du tumulus 042. Ech. 1 :2. 

115 



116 

1 

J· 
1 1 

'~
··-"·._, .... 

6 ~ 
1 1 

1 1 

'1·\(l} 
7 1 \ 

P.BUZZI,A.LEGOFF 

1 1 

·.i:w. . ~' ; '~
. 

a ·:r ,. 
1 1 

11, ~ ,,, 41\ li 
. ( . ' 

7 ... , ~ . ": .. ·.-- .. /'.-::-·"~_··.·.:- .. 
11( . • ·. 

9 10 •' ' ' ' ' ;i<< 11 
1 1 \ \ 1 

1 1 

~\. (} 
1 \ 1 

~-
\ 1 

1 1 

22,,. 
1 1 

231 · ("\\71 
\ 1 

Il 1 f(j ,, 1 @· 
• • ,/1 .-·:· ' • "".:· . :: 

24 '.· . ' 25 .i / ' .; •. 
\ 1 1 .... -.,· 

\ 

26, • ~ 27,1 i·. ~ 
\\ ~ 

\ \ 

2af
11

. ~ ~ 
1 1 

~(· 
\ \ 

1 1 

301 . 0 5 

cm 
\ 1 

Fm. 9. -La céramique fine de la masse du tumulus 042. Ech. 1:2. 



BRONZE MOYEN DE CLAYEURES « LA NAGUÉE » 

n°s 22-25). Ce motif, souvent combiné à 
d'autres, semble par contre plus fréquent au 
Bronze Moyen en particulier à Haguenau (tumu­
lus 6 du canton de Hattenerstangen, tumulus 4 
du canton de Beckenmatt, Schaeffer, 1926) et 
selon Unz se raréfie au Bronze Final (UNz, 
1973). 

• Le thème du zigzag. Le motif d'une ou plusieurs 
lignes superposées décrivant des zigzags gravés 
eux aussi dans la pâte presque sèche, est égale­
ment relativement fréquent (fig. 9, n°s 26-30). 
On le retrouve sur quelques exemplaires au 
Bronze Moyen à Haguenau (tumulus 56 du 
canton d'Oberfeld, tumulus 10 du canton de 
Kurzgeliind, Schaeffer, 1926) mais il se déve­
loppe également au Bronze Final). 

• Le thème de l'excision. En fait, le motif qui 
semble affecter de manière plus constante les 
écuelles et les tasses ainsi qu'une certaine 
proportion de gros vases (cruches ?), est le décor 
excisé. 

Il consiste généralement en dents de loup plus 
ou moins longues, combi1,1ées de différentes 
façons à des bandeaux de cannelures profondes, 
et s'inscrivant le plus souvent autour du col, de 
la panse, et parfois sur le fond des céramiques 
(fig. 10, nos 1-15 ; fig. 7, n° 1 ; fig. 8, n° 1). Le 
thème du petit dé excisé, se mariant avec canne­
lures et dents de loups est intéressant à remar­
quer (fig. 10, nos 8 et 16). 

D'après Unz, la technique de l'excision, utilisée 
au Bronze Moyen surtout dans le Bade-Wurtem­
berg et globalement dans le Sud de la V allée du 
Rhin Supérieur, est presque totalement abandon­
née durant la phase moyenne du Bronze Final 
(Zeitstufe II). 

• Autre thèmes. D'autres éléments viennent 
compléter cette gamme décorative, soit seul, soit 
s'ajoutant à ceux déjà cités. Notons en particu­
lier: 

- le poinçon tapissant (fig. 10, nos 17-19) ; orga­
nisé en motif folié (fig. 10, n°s 21 et 22), formant 
des lignes (fig. 10, n° 20) ; ou placé plus ou 
moins anarchiquement (fig. 10, nos 23 et 24); 

- le petit cordon parcourant le tour de la panse 
(fig. 11, n° 1) ; 

- les différents types de cannelures profondes 
organisées en bandeaux (fig. 11, nos 2 et 21) ; 

- les cannelures légères (fig. 11, nos 19 et 22) ; 

- les mamelons repoussés au doigt, de l'intérieur 
du vase, situés au niveau de la panse (fig. 11, 
nos 20-23). 
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Le thème du motif folié (fig. 10, nos 21 et 22), 
assez particulier, connaît quelques comparai­
sons, notamment sur le site d'habitat de Riegel 
(région de Kaiserstuhl, Allemagne du Sud­
Ouest ; Grimmer-Dehn, 1988, pl. 2, n° 20), daté 
du Bronze Moyen Récent. 

1.2. La céramique « grossière » 

1.2.a. - La pâte 

La taille du dégraissant qu'elle contient est 
souvent assez considérable, allant jusqu'à un maxi­
mum de quatre millimètres. Deux composants 
principaux entrent dans la constitution du dégrais­
sant : le calcaire et le quartz. La cuisson, le plus 
souvent réductrice et parfois mal contrôlée : des 
traces importantes d'oxydation, au moins sur la 
surface externe des tessons en témoignent (couleur 
allant du gris noir au brun orangé). 

Il est aussi intéressant de remarquer de 
nombreuses cannelures irrégulières tracées dans la 
pâte fraîche à l'aide des doigts, soit horizontale­
ment, soit verticalement. La fonction de cet état de 
surface, qui semble non décorative, restée à éclair­
cir (fig. 14, nos 4 et 5). 

1.2.b. - Les formes 

Il est possible de dégager, en gros, deux types de 
vase, dont le point commun est qu'il s'agit de pote­
ries visiblement de forte taille, peut-être classables 
dans le genre « vase à provisions », sans plus de 
précision. 

• Le premier type. Il semble être de forme régu­
lière, avec une panse se rétrécissant progressive­
ment jusqu'à un col droit et assez haut, pouvant 
soit se refermer légèrement vers l'intérieur du 
vase soit le contraire. Certains portent alors de 
gros tétons de préhension placés au niveau du 
rebord, nés de l'étirement volontaire de la pâte 
vers l'extérieur, lors du montage du rebord (fig. 
12, nos 1-7). D'autres, sans téton de préhension, 
possèdent un rebord replié à l'extérieur, formant 
souvent une grosse lèvre en bourrelet, anguleuse 
ou ronde, parfois débordante à l'intérieur du 
vase (fig. 12, nos 8-18; fig. 13, nos 8-17). 

• Le deuxième type. Il paraît être plus globuleux et 
surmonté d'un col plus court. Le rebord, déversé 
vers l'extérieur, n'est pas toujours marqué par 
un bourrelet, comme le cas précédent (fig. 13, 
nos 1-3). 

En ce qui concerne les pieds de ces vases, nous 
nous bornerons à en distinguer deux genres : 
- le premier est marqué et se distingue du départ 

de la panse par un petit décrochement (fig. 13, 
nos 4 et 5); 
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- le second se fond sans transition avec la panse 
(fig. 13, nos 6 et 7). Aucun élément déterminant 
(sauf peut-être les amorces de panses visibles 
dans la fig. 13) ne permet de les replacer sous 
l'un ou l'autre des types de vase distingués plus 
haut. 

1.2.c. - Les décors 

Moins fréquents et moins variés que pour la 
céramique fine, ils sont aussi moins soignés. Trois 
types de décors sont présents : 

• le décor poinçonné. Un fragment de panse com­
porte quatre coups de poinçon alignés horizonta­
lement, combinés avec une ligne supérieure 
également poinçonnée, mais par un outil diffé­
rent : dans le premier cas, il s'agit visiblement 
d'une baguette de bois sectionnée transversale­
ment et enfoncée dans la pâte fraîche ; dans le 
deuxième cas, J' objet, fin et coupant, semble 
être en métal ou en pierre (fig. 14, n° 1); 

• le cordon. Il peut être exécuté par étirement de la 
pâte, de l'un des colombins constituant les 
parois du vase (fig. 14, nos 2 et 3). Il peut êtrè 
rapporté sur la paroi du vase (fig. 14, nos 4 et 6) ; 

• l'impression digitale. C'est le thème décoratif le 
plus courant, soit sur les rebords (fig. 12, nos 2, 
8, 10, 11 et 16 ; fig. 13, nos 11, 12 et 14), soit sur 
le cordon (fig. 14, nos 3 et 4). 

'
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Bien qu'il ne s'agisse pas là d'en ensemble clos, 
le matériel céramique issu de la masse du tertre 
042 semble cependant assez homogène. Son étude 
permet de penser qu'il s'agit d'un ensemble inscrit 
dans la tradition de la fin du Bronze Moyen, avec 
cependant quelques indices annonçant le début du 
Bronze D de Reinecke (Zeitstufe 1 de Unz). 

2. LA CÉRAMIQUE DU SONDAGE 

Le matériel dont il est question ici provient 
d'une fosse, située à une cinquantaine de mètres du 
tumulus 042. Elle contenait également quelques 
galets éclatés par le feu (fig. 11, nos 5 et 6) ainsi 
qu'un fragment de torchis avec traces de baguettes 
en négatif (fig. 10, n° 16), ce qui permet de penser 
qu'il s'agit probablement d'une structure attenante 
à une habitation. 

2 .1. La céramique fine 

2.1.a. - Les formes 

Deux sont nettement identifiables : la tasse (fig. 
15, n° 1), et la jatte (fig. 15, n° 14 ; fig. 16, n° 2). 
Mais les formes plus grandes à panse globuleuse 
semblent aussi être présentes (fig. 16, n° 4). 

2.1.b. - Les décors 

Presque tous les décors remarqués dans le tertre 
se retrouvent dans le sondage : les triangles hachu­
rés (fig. 15, nos 7 et 8 ; fig. 16, nos 8 et 9) ; le décor 
excisé (fig. 15, nos 1, 2, 6 et 12) ; le poinçon 
(fig. 15, n° 11) ; le cordon (fig. 15, nos 5 et 10 ; 
fig. 16, n° 4) ; les différents traits gravés, combinés 
avec d'autres motifs ou utilisés seuls (fig. 15, nos 9 
et 13). 

2 .2. La céramique grossière 

2.2.a. - Les formes 

Seul le premier type, décrit dans le paragraphe 
concernant la céramique grossière du tertre 042 
semble présent ici, avec ses deux genres de rebords : 
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• rebords à gros tétons de préhension placés au 
niveau du rebord (fig. 15, n° 4 ; fig. 16, n° 7) ; 

• rebord replié formant une lèvre plus ou moins 
ronde, et plus ou moins épaisse (fig. 15, n°• 1 et 
3); 

2.2. b. - Les décors 

L'impression digitale est le seul thème décoratif 
recueilli dans le sondage 2 (fig. 15, n° 4 ; fig. 16, 
n° 1). 

2.2.c. - La pâte 

La qualité et la cuisson de la pâte sont exacte­
ment identiques dans le tertre comme dans le 
sondage. En particulier, on retrouve les cannelures 
irrégulières tracées dans la pâte fraîche à l'aide des 
doigts (fig. 15, n° 15). 

Beaucoup moins important en quantité, ce mobi­
lier montre néanmoins une identité dans les formes 
et les décors avec la céramique recueillie dans le 
tertre 042, plaçant les deux ensembles dans le 
même horizon chronologique. 

* 

L'étude du mobilier récemment découvert à 
Clayeures« La Naguée »et la reprise de la donnée 
ancienne a permis de confirmer la parenté cultu­
relle existant entre le groupe de Haguenau, le Sud­
Ouest de l'Allemagne, le Nord de la Suisse et le 
groupe de Clayeures « La· Naguée », à l'extrême 
fin du Bronze Moyen. 

Un des principaux intérêts du gisement réside 
dans la proximité attestée ici entre l'habitat et la 
nécropole. La découverte récente, à l'occation de 
la prospection sur le nouveau tracé de la R.N. 57, 
d'un site d'habitat Bronze Moyen tout proche de la 
nécropole de Benney-Lemainville (Mn.LOTIE, 1965) 
vient renforcer ce modèle. La fouille prochaine de 
ces gisements apportera certainement de précieux 
renseignements pour la compréhension de cette 
période qui semble être représentée en Lorraine 
uniquement dans un espace géographique restreint, 
au Sud-Est de Nancy. 
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